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Le N°1 dans
l’horlogerie
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Les branches annexes
de l’horlogerie sont bien
présentes à Baselworld.
Spécialisée dans l’outillage,
la maison Bergeon du Locle
y participe depuis
de nombreuses années.
Son directeur général Vladimir
Zennaro fait le point dans le
contexte du Salon mondial de
l’horlogerie et de la bijouterie.

DANIEL DROZ

Vladimir Zennaro, Bergeon
fête cette année ses 220 ans
d’existence, comment se porte
cette vénérable société?
Malgré son grand âge, elle se

porte plutôt bien et ce en dépit
des deux dernières années dif-
ficiles que nous venons de tra-
verser. De nombreux projets
de développement sont en
cours et ils auront un impact
favorable sur nos activités qui
s’articulent autour des quatre
axes principaux suivants:
Bergeon Technologies, déve-
loppement de solution techni-
ques et projets personnalisés;
Bergeon Essentiel, produits
catalogués destinés au service
après-vente; Bergeon
Integrator, intégration de solu-
tions d’aménagement de postes
de travail clés en main:
Bergeon Marketing, produits
marketing et projets personna-
lisés.

En effet, nous avons ouvert
dernièrement un bureau à
Singapour afin d’être encore
plus présent en Asie du Sud-
Est. Après celui que nous
avions ouvert à Hong-Kong en
2007, nous pouvons compter

désormais sur une présence
accrue dans cette zone primor-
diale pour notre développe-
ment.

D’autre part, la verticalisa-
tion d’une partie de nos pro-
duits, organisation que nous
avons mise en place durant ces
douze derniers mois, à laquelle
s’ajoute la création d’un centre
de recherche et développement
et d’une cellule prototypes,
nous amène à nous profiler
toujours plus dans le domaine
très exigeant de l’assemblage
horloger.

Quel est l’intérêt pour
une maison comme Bergeon
d’être présente à Bâle?
Baselworld reste plus que

jamais l’endroit le plus impor-
tant au monde consacré à
l’horlogerie tant par la qualité
des exposants que des modèles
présentés. Les montres et
autres produits dérivés exposés
lors de ce salon dictent le
tempo pour les mois à venir.
Nos clients internationaux ne
s’y trompent pas, et sont pré-
sents en nombre. C’est ainsi,
pour notre entreprise, une
occasion unique de les rencon-
trer et de leur présenter nos
nouveaux produits.

D’autre part, nous sommes
présents à Bâle depuis plus de
60 ans et nous ne concevons
pas de ne pas être au milieu de
ce monde fascinant qui nous
motive depuis 220 ans...

Quel est votre sentiment
alors que l’édition 2011
vient de s’ouvrir?
Un sentiment plutôt favora-

ble et en même temps mêlé
d’une grande tristesse en regard
aux évènements qui se dérou-
lent au Japon. Nos collègues et
amis japonais avec lesquels
nous entretenons des relations
étroites depuis tant d’années
font preuve d’un courage
exemplaire. La catastrophe qui
les frappe nous émeut particu-
lièrement.

Maintenant sur un plan plus
rationnel, nous abordons
Baselworld 2011 avec un état
d’esprit résolument positif.
Reste que l’histoire se charge
bien souvent de nous remettre
à l’ordre… Le printemps

arabe est là aussi pour nous le
rappeler.

Dans un environnement où les
grandes marques horlogères
sont omniprésentes, devez-
vous vous battre pour exister?
Nous battre pour exister?

Oui incontestablement! Mais
indépendamment de l’omni-
présence des grandes marques
horlogères. Nous devons être
présents car nous sommes, tout
comme elles, confrontés à la
concurrence. Elle est parfois
sournoise et nous devons être
créatifs pour creuser l’écart sur
nos poursuivants… Même si

nous sommes catégorisés dans
les branches dites «annexes»,
notre ambition est d’être au
niveau des exigences de nos
clients et notre slogan est évo-
cateur, «Bergeon - Le reflet de
votre exigence».

Si nous sommes, par ailleurs,
parfaitement conscient que
nous ne véhiculons pas une
image aussi glamour que les
produits horlogers, il n’en reste
pas moins qu’un outil, même si
sa vocation première est d’être
utile, cela ne l’empêche pas
d’être esthétique, et c’est par ce
biais-là aussi que nous pouvons
exister! /DAD

LE LOCLE Le directeur général de Bergeon Vladimir Zennaro (debout) et le responsable du marketing
Gianni Pavone. La maison Bergeon célèbre ses 220 ans d’existence. (ARCHIVES RICHARD LEUENBERGER)

BERGEON

Indispensable à l’horloger,
l’outil peut être esthétique

■ CHOPARD
Un L.U.C XP
de forme tonneau

La nouvelle Chopard L.U.C. XP
Tonneau en or gris confirme la
maîtrise horlogère à laquelle est
parvenue Chopard Manufacture à
Fleurier, où est née cette pièce
exceptionnelle. En son cœur, un
mouvement de forme, le calibre
maison LUC 3.97, certifié Cosc et
offrant plus de 65 heures
d’autonomie.

■ LOUIS MOINET
Invitation au voyage
avec le Geograph

Pour sa nouvelle création, Louis
Moinet, adepte de belle
horlogerie, s’inspire des thèmes
du voyage et de la découverte. Le
créateur se lance dans une
odyssée horlogère unique;
associer un très haut niveau de
technicité au monde passionnant
des explorations. Le
chronographe automatique
Geograph dispose d’un second
fuseau horaire sur 24 heures
indiquant le jour et la nuit:

■ BALL WATCH
Hommage aux
chasseurs de tornades

La Storm Chaser DLC Glow de
Ball Watch rend hommage à ces
hommes de courage qui bravent
les conditions les plus extrêmes
à des fins scientifiques: les
chasseurs de tornades. En plus
des fonctions de base, cette
montre possède un tachymètre
ainsi qu’un télémètre qui
peuvent rapidement se
transformer en fonctionnalités
vitales lorsqu’il s’agit d’évaluer
la distance et la vitesse d’une
décharge de parfois plus de
100 millions de volts.

Une maison familiale devenue
société anonyme en 2009
Fondée en 1791, la maison Bergeon au Locle a longtemps
été en mains familiales. Elle est devenue société anonyme
en 2009. Aujourd’hui dirigée par Vladimir Zennaro, elle est
toujours indépendante des grands groupes horlogers. /réd

PARTENARIAT

Zenith embarque
sur «l’Hydroptère»

Cinématique des fluides et
fine division du temps se ren-
contrent. La manufacture
locloise Zenith a signé un parte-
nariat avec Alain Thébault,
détenteur de deux records du
monde de vitesse avec son
«Hydroptère», qui vole sur les
flots. Il a franchi la barre mythi-
que des 50 nœuds, l’équivalent
du mur du son dans l’aéronauti-
que. Le trimaran a été mesuré à
56,3 nœuds (104,27 km/h).
Lors de ses records,
«l’Hydroptère» a atteint une
vitesse deux fois supérieure à
celle du vent!

Zenith, pionnière du mouve-
ment haute fréquence, lance une
édition spéciale El Primero
Stratos Thébault. La montre est

construite dans un alliage d’alu-
minium haute résistance pou-
vant subir de très fortes sollicita-
tions: l’Alchron. Ce matériau
résiste très bien à la corrosion et
affiche de très hautes caractéris-
tiques mécaniques. /réd

TRIMARAN VOLANT Alain Thébault
et le directeur général de Zenith
Jean-Frédéric Dufour ont signé
un accord de partenariat. (SP)

NOUVEAUTÉS

Corum réinvente ses piliers
Après avoir fêté les 30 ans de

la Golden Bridge et les 50 de
l’Admiral’s Cup en 2010, «deux
piliers majeurs de Corum. La
marque a atteint la maturité et
présente à Bâle de nouveaux
produits clefs qui lui man-
quaient», a présenté son direc-
teur général Antonio Calce.

Ainsi le modèle Admiral’s
Cup de la marque de La Chaux-
de-Fonds se décline en trois uni-
vers très différents: extrême,
compétition et héritage.
«Extrême avec des lignes affir-
mées comme, par exemple, la
Seafender étanche à 300
mètres.» Ce sont des montres de
plongée, pour calculer les
marées ou avec complications.
«Compétition a un design
moins brutal que le premier seg-
ment», décrit le boss en parlant
des chronographes. «Héritage

complète le tableau avec des
montres élégantes et douces, des
boîtes plus fines.»

La Golden Bridge avec sa
«légendaire baguette verticale

est déclinée dans une nouvelle
boîte en or plus harmonieuse et
plus moderne, tout en gardant
son identité», vante Antonio
Calce. Après des mécaniques à
remontage manuel, Corum pro-
pose aussi pour la première fois
un mouvement Golden Bridge
automatique (200 exemplaires).

Le pont saphir permet, lui,
d’admirer le tourbillon. «La
grande difficulté était de faire
cohabiter le saphir et l’or qui ont
des propriétés très différentes.»

La communication se (re) cen-
tre sur le produit avec de beaux
visuels dont, pour la première
fois, un mouvement seul.

En mai, Corum lancera une
application de «formation sur
iPad. C’est un lien direct avec les
clients, mais aussi notre arme et
la clef pour gagner des parts de
marché». /bwe

GOLDEN BRIDGE TOURBILLON
On peut admirer la mécanique
des deux côtés de la montre. (SP)


